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.INSCRIPTIONS  GRECQUES 


DÉCOUVERTES  EN  ÉGYPTE 


Au  nombre  des  estampages  qui  m’ont  été  envoyés  par  M.  Daninos 
et  dont  j’ai  déjà  entretenu  le  lecteur,  se  trouvaient  les  suivants,  ils 
sont  de  différentes  provenances. 

On  se  rappelle  l’iritéressante  inscription  grecque  découverte  à 
Cheik  Abad,  l’ancienne  Antinoé,  et  que  j’ai  publiée  dans  la  Revue 
(1870,  p.  313  et  sq  ).  Les  quatre  fragments  épigraphiques  qui  sui- 
vent ont  été  trouvés  dans  la  môme  localité.  Us  sont  du  règne  d’Adrien 
ou  de  bien  peu  postérieurs. 
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N H s 1 1 /\  V I 

YKl0S:APPI02k0AA0 
OZENOIlOYAîOY  — APEIOS 
ANISKOY  — AAZOkAlc})IAANTINO 
ZAPAni^NiSIA^PAS  5 
cfjAINHS  — nAZI^iNrAlOYlOYAlO' 
S^THPAIAYMOY  — AAPASTOS 
PATIAElNAIAlOSkOPOSZAPAniAAl 

f 

vy]ç  nXou.  . . 

j Aoju/aoç  ’Appioç  KoXXo... 

^ _ <I>iX]o^£voç  ""louXiou.  Apsio; 

n]av((7)tou.  Aà^  ô xai  <I>i)vavTiv[ooç 
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i^apaTiiojv  ’laiStopaç. 

<l>a{vvi;.  Ilaaiojv  Faiou  ’Iou)viou. 

2ilo)Tyip  AiâupLOu.  ’AôpaffTOi; 
pdcTta  eîvai  Aiocxopo:;  ^apairia  Ai 

* 

L’O  et  Vü,  affectent  des  formes  carrées.  Les  A ont  la  barre  du  mi- 
lieu brisée.  L’I  est  surmonté  de  deux  points  dans  les  noms  IViou 
"Iou>vi'ou  et  ’lcjiStopa.  Quelques  points  de  séparation  aux  lignes  3,  4,  6 ^ 
et  7.  On  remarquera  la  présence  des  noms  féminins  ’laiSojpaç  et  2a- 
pama,  circonstance  qui  se  rencontre  bien  rarement  dans  ce  genre  de 
catalogue.  On  remarquera  aussi  et  surtout  les  noms  nouveaux  Aà^  ô 
xai  Oi).avTivoo;.  Ce  dernier  est  une  flatterie  à l’adresse  d’Adrien,  flat- 
terie’par  laquelle  on  rappelait  son  favori,  Antinoüs  (voy.  Rev.,  1870, 
p.  315). 

II 

A ION  <|>1Â 
lOIOK  A I M 
riNOI  nATKP 
\ POTE  I MO  Sn  P^2T 
PI2I  A^^PAS  M A M 
KAlHP^^NZAPAni^^ 

SnTO A A A K A I O I 
I020K  A lOE^^N  An< 

OZBHZA  MAMEP 
AMEPTE1NIAN02AN 

SlOV 

(ovioç  ô xai  M . . . 
oivoç  llayxp . . . 

Avojpoxsiuoç  IIp03T 

P TaiSiopaç  Marx 

xai  'fllpoiv  2apa7n'o)[voç]  jjl 

ç llToX}va  xai  Ot.  . . . 
loç  ô xai  0£O)v  Atto.  . . 

o;  Brjrja  Map-sp  ....  ^ 

M latxspTeiviavoç  ’Av 
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Écrilure  peu  .soignée.  Comme  dans  la  précédente,  les  O,  0 et  ü 
ont  la  forme  carrée,  et  les  A la  barre  brisée.  Ce  nom  'loiScopa  revient 
avec  le  tréma  sur  le  premier  I.  D’autres  noms  féminins  tels  (|iin 
IItoX).*  et  lîïiaa.  Le  nom  romain  Mamertinianusest  une  forme  de  Ma- 
inortinus(|ni  est  très-connu.  Malgré  l’apparence,  cesdeux  inscriptions 
ne  proviennent  pas  du  même  monument,  comme  le  prouve  l’écriture 
ipii  est  dilférente  dans  l’un  et  l’autre. 

III 

\oAoro  Y 

wAAAINIKOYAIOCKOPO 
OAeMAIOCAPeiOYTOY 
ITOAEMAIOCePMANOYBAT 
Z 4)IBIOCnAOYTOreNHC 
MMtONAPCIHCIOCAPeiOC 
PAKAlAOYePMIACiOITOC 
KOAAOYGOYAIOCnYPPICüNOC 
rAAIMONOCMAPICON4)ANIOY 
H CCE  KHTOCKOM 
H C0€O 

<l>t);]o)vOYOU 

K]aXXivi'/wOu.  Aioa’xopo[!; 
nxloXsixatoç  ’Apsi'ou  tou 

njToX£;ji.aToç  'Çcjjbavou.  Bax.  . 

. . ç Oiêio;  llXouTOysvTiç 
KuS]a{fji,tov  ’Apaiv^aioç  ’A.pstoç 
'IljpaxXiSou.  '’Çppi.iaç  "^otTOç 
KoXXou6ou§toç  Jluppioivoi; 

EùJSaiptovoç.  Mapiwv  Oavi'ou 
Y)?  ^SsxirjTOç  Kopi,[[ji-oôou] 

Y]Ç  0£O 

La  traverse  de  TA  est  horizontale.  La  branche  droite  de  cette 
lettre  et  du  A dépasse  un  peu  le  sommet  de  l’angle.  Le  C et  !’€  sont 
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lunaires.  L’Ü  a rouverture  en  haut  comme  dans  les  bas  temps.  La 
barre  du  <I>  et  du  W est  très-allongée. 

Cette  inscription  gréco-romaine  contient  un  grand  mélange  de 
noms.  Plusieurs  sont  étrangers  : Apar/iaioç,  ^^oïtoç,  KoUouGouSioç,  Is- 
xYiToç.  Le  nom  grec  nXoutoysV/iç,  nom  très-bien  formé,  n’était  connu 
que  par  un  exemple  cité  dans  Pape.  <I>igioç,  qui  est  le  Vibius  des 
Latins,  prouve  que  le  V de  ces  derniers  avait  le  son  du  d)  pour 
les  Grecs,  comme  chez  nous  dans  le  mot  savetier. 

A la  ligne  4,  ’€p[/.avoü  est  peut-être  une  faute  de  copiste  pour  Psc- 

[j'.avoü. 


IV 


TO YePM 

YHAlCTOCnACICON 
OTOYOYAA€PIOCC04)PC 
VIAPKOYBHCAPÎCON 
O Y A M M CO  N I ocner 
l€Â(j)OCCYPOYKO 
OCCA  P Ani  CON  ff 
APHTATOCO 

TOU.  '€p[jt.[{aç 
o]u.  lïaatwv 

AioSo]tou.  OuaXepioç  ^wcpppov 
Mocpxou,  lirjaapiwv 
ou.  A[ji,[ji(oviO(;  IlsT.  . . 

<I>iXa]S£Xcpo(;  2upou.  Ko.  , . 
oç  SapaTTttov  Hp.  .... 

^^XOLTOq  O 

Paraît  provenir  du  môme  monument  que  le  précédent.  L’écriture 
est  pareille;  les  lettres  cependant  sont  ici  un  peu  plus  serrées,  | 
comme  il  arrive  quelquefois  à la  lin  d’une  inscription.  A la  fin  (b;  la 
3""  ligne  le  <ï>  et  le  P ne  forment  qu’une  seule  lettre.  On  l’cmai-quei-a 
aussi  les  lettres  liées  IIP  à la  fin  de  ravant-derniér-e  ligne.  Le  nom  Kv)- 
rraptojv  ne  figure  point  dans  Pape;  mais  on  voit  qu’il  est  assez  ancien.^ 


INSCRinTtONS  finlîCQUlîS  DÈCOUVETITF.S  lîN  ÉGYPTF. 
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V 

BACIMCCHCKAIBACI 
t A E tOCn  PO  CT  A Z A N T CON 

ANTITHCnPOA  N AKEI 
M E N H en  E P I T H C A N A O E C E 
COCTHCnPOCEYXHCnAA 
KOCHYnorETPAMMENH 
EnirPA4)HTW  ~ 
BACIAEYCnTOAEMAIOCEY 
EPrETHCTHNnPOCEYXHN 
A CYAON 

REGIN AET 
REX • î VSSER • 

Viaaikiaa'riç  xen  jSaai- 
ÀS03Ç  'TTpoaxa^aVTtov 
àvTt  Tvjç  Tipoava/.si- 
[ASVVIÇ  TTEpt  T^Ç  àvaÔ£G-£- 
0);  Tïjç  T:pO(7£Uÿ(_'^Ç  Tzla- 

XOÇ  UTCOY£YPa[XIJt.£VY] 
iTnYpacpviTW. 

BaO-lX£UÇ  nTo}v£[AaToç  Eu- 
£PY£XY1ç''*’tY1V  7rpO(7£U^Y]V 

àduXov . 

Regina  et 
Rex  jusser[unt]. 

Cette  inscription  a été  trouvée  au  Caire.  Faisons  d’abord  quelques 
J observations  paléographiques.  La  barre  médiale  de  TA  est  brisée. 
La  forme  du  2 varie;  elle  est  tantôt  lunaire  et  tantôt  carrée.  Cette 
dernière  est  la  plus  fréquente.  On  remarquera  à la  seconde  ligne 
les  lettres  liées  iîS,  et  à la  fin  de  la  même  ligne  les  quatre  lettres 
’ NTON  qui  tiennent  l’une  à l’autre.  L’inscription  latine  placée  au- 
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dessous  est  en  caractères  beaucoup  plus  grands.  La  queue  de  la 
lettre  H est  une  ligne  droite  au  lieu  d’être  une  courbe,  ce  qui  est  un 
signe  d’antiquité. 

Quant  à la  question  historique,  deux  combinaisons  se  présentent. 

Ann.  146  à 117  avant  J. -G.  Plolémée  VII  Evergète  dit  Physcon. 

1°  Ann.  130  cà  127.  Cléopâtre  II  régente,  et  son  fils  Ptolémée. 

2”  Ann.  117  à 107  avant  J. -G.  Cléopâtre  III  et  son  fils  Soter  II. 
Elle  avait  été  femme  de  Physcon  et  elle  s’associa  son  fils. 

Il  est  possible  que  celte  seconde  combinaison  réponde  mieux  au 
style  paléographique  de  l’inscription. 

Pour  renchevôtrcment  de  ces  règnes  et  les  monuments  numisina- 
tiques  qui  en  résultent,  voyez  les  Monnaies  des  rois  d'Ee/ypte,  par 
M.  Feuardent,  collection  Demetrio,  p.  82,  84,  80  et  168. 

YI 

La  dernière  inscription  est  latine.  Elle  est  placée  sous  un  bas- 
relief  l'eprésentant  un  personnage  debout  vêtu  à la  romaine.  Ce 
monument  a été  trouvé  au  camp  de  César  prés  d’Alexandrie,  sous 
les  murs  de  Voppidnni.  Il  est  conservé  à l’Institut  égyptien. 

POMPEIVS  SEVERINVS  MIL’LEG  II  TR'F 

ORGERYVIR-POSTSTIPVIlll  ANTISTIVS  P 

ROBV5  PROC  INSTITVS  BEN  M*P 

Le  texte  et  l’explication  de  cette  inscription  ont  été  publiés  par 
mon  savant  confrère  et  ami  M.  Léon  Renier,  dans  les  Comptes  rendus 
de  V Académie^  1872,  p.  213,  note  15.  Voici  ce  qu’il  m’écrit  à ce 
sujet  : 


((  .le  ne  la  connaissais  alors  (luc  par  la  publication  qui  en  avait 
été  faite  dans  les  Bulletins  de  rinstltnt  égyptien,  et  comme  les  ins- 
cri[)tions  publiées  dans  ce  recueil  n’ont  pas  toules  été  bien  déchiffrées, 
j’avais  cru  voir  une  erreur  de  lecture  dans  les  sigles  “VIRPOST 
de  la  deuxième  ligne,,  sigles  que  je  corrigeais  et  expliquais  ainsi  : 


7VPRPOST 

7 {een tarin)  V {quinti)  PRineipis  POSTerioris 


114  REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

L’estampage  prouve  que  j’avais  eu  tort  de  faire  cette  correction, 
et  qu’il  faut  lire,  comme  je  vous  le  disais  hier  : 

centuria  VIRw  FOSTiimi 

On  a désigné  la  centurie  laquelle  avait  appartenu  Pompeius  Ve- 
riniis  par  le  nom  du  centurion  qui  la  commandait.  C’était  l’usage  le 
plus  ordinairement  suivi. 

Le  texte  publié  dans  les  Bulletins  de  rinstitiit  égyptien  porte, 
après  les  sigles  dont  il  s’agit,  les  mots  STIP  VIII,  au  lieu  de  STIP  VîMI 
qu’on  lit  dans  votre  copie  et  sur  l’estampage.  Il  faut  donc  lire 

stip{endionm)  novem. 

INSTITVS  pour  INSTITVTVS,  que  donne  aussi  l’estampage, 
n’est  pas  une  faute  du  graveur;  c’est  une  syncope  usitée  dans  le  latin 
populaire  de  l’époque,  comme  RESTVTVS  pour  RESTITVTVS 
{Inscr.  de  l’Algérie,  n°"  449,  645,  646,  1081,  1718,  1797,  1798, 
‘i072,  etc.)  et  RESTVTÂ  pour  RESTITVTA  {ibid.,  n-  704,  844, 
1081,  1339,  2513,  2362,  2779,  2803,  etc.). 

En  somme,  je  crois  que  vous  ferez  bien  de  faire  reproduire  par 
la  gravure  cette  inscription,  qui  est  la  seule  avec  celle  du  musée  de 
Boulaq,  que  j’ai  publiée  dans  les  Comptes  rendus  de  l’Académie, 
1872,  p.  210,  où  le  surnom  de  GERmanica  soit  donné  à la  légion 
Il  Iraiana  Fortis.  Mais  ce  n’est  pas  un  article  que  je  vous  envoie; 
ce  ne  sont  que  de  simples  indications  dont  vous  ne  prendrez  que  ce 
que  vous  voudrez. 

Votre  bien  affectionné,  L.  Renier.  » 

Pour  satisfaire  au  désir  de  M.  Léon  Renier,  la  direction  de  la 
Revue  a fait  graver  cette  inscription. 


E.  Miller. 


